




ROUTE DE LA SOIE Emmanuel
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Les années 1950 et la décolonisation 
Lors de la Deuxième Guerre mondiale, le Japon 

occupe partiellement l’Indochine. Les autorités fran-
çaises, restées fidèles à Vichy, sont obligées de transiger
jusqu’en 1945, faute de moyens suffisants pour défen-
dre la souveraineté. Pendant ce temps, les nationalistes
de tous bords, partisans de l’indépendance du Viet-
nam, se sont organisés, avec les communistes à leur
tête. Ils se regroupent au sein du « Viêt-Minh », et se
choisissent un chef, un intellectuel formé en Europe
et en France : Hô Chi Minh. Sa branche armée est
sous les ordres du général Giap ; c’est lui qui, de 1946
à 1954, va mener aux troupes françaises une guerre
d’usure, faite d’embuscades et de harcèlement, en
maintenant pendant toutes ces années l’Indochine
dans un état insurrectionnel permanent. « Loin des
yeux, loin du cœur » : la « perle de l’Empire » est trop
loin de la métropole et des préoccupations d’après-
guerre. L’instabilité politique de la IVe République
laisse l’Indochine dans l’indécision. En 1949, cette
guerre larvée a déjà fait 15 000 morts. D’Argenlieu,
de Lattre, Salan : les chefs militaires les plus capables
se succèdent sans trouver la solution pour « une sortie
honorable ». 

À la frontière nord, la Chine communiste a
conquis son indépendance, et apporte désormais son
aide aux combattants vietminh. Le rapport de forces
a basculé. La bataille de Diên Biên Phu (voir encadré)
s’achève le 7 mai par une défaite, qui précipite la fin
de la présence française en Extrême-Orient. 

Le 20 juillet 1954, les accords de Genève sont si-
gnés, qui mettent fin à la guerre. Le corps expédition-
naire sera dissous le 28 avril 1956, tournant la dernière
page de ces trois siècles d’influence française dans
cette région du monde.

Après la France, les États-Unis essaieront à leur
tour d’empêcher l’expansion du communisme dans la
péninsule, sans plus de succès. Le Vietnam est réunifié
et indépendant depuis 1976 ; il est toujours gouverné
par un régime communiste. La plus grande ville du
pays, « Ho-Chi-Minh-ville », a remplacé Saïgon ; mais
la capitale officielle est Hanoï. ●

La Bataille de Diên Biên Phu
À la fin de 1953, pour empêcher le général Giap de
s’emparer du nord-Laos, l’état-major français décide
d’établir une base avancée dans une petite vallée
entourée de collines, rapidement baptisées Béatrice,
Huguette, Dominique ou Gabrielle. 
Hélas, dès le mois de janvier, l’ennemi concentre
toutes ses forces sur ce point de fixation. Toute sor-
tie se solde par un échec sanglant. La base avancée
devient peu à peu un camp retranché. 10 à 15 000
hommes côté français, 4 fois plus côté vietminh,
sans compter le nombre de coolies, ces porteurs qui
achemineront vivres et munitions à bicyclette ou à
pied à travers la forêt tropicale. 
La bataille s’engage le 13 mars 1954 à 17 h 15.
Bientôt, la piste d’aviation, prise sous le feu ennemi,
est inutilisable. Le 7 mai, après 56 jours héroïques,
l’ordre est donné de cesser le combat. 

8 000 combattants
vietminh sont morts
contre 2 300 côté
français. Mais plus
de 11 000 sont faits
prisonniers. Un tiers
d’entre eux seule-
ment reviendront 
vivants de cette cap-
tivité, ultime humi-
liation pour l’armée
française. 
Parmi eux, quelques
grands noms : Marcel Bigeard (officier parachutiste),
Pierre Schoendorffer (reporter de guerre) ou encore
Geneviève de Galard (infirmière convoyeuse de l’air,
qui sera surnommée « l’ange de Diên Biên Phu », et
qui est toujours en vie).

Image du film Diên Biên Phu de
Pierre Schoendorffer

Carte d’époque de l’Indochine française

À retrouver dans nos précédents numéros :
- Le 7 mai 1954 : L’ange de Diên Biên Phu au cœur de la

fournaise – Actuailes n° 51 ●
- L’Indochine est japonaise – Actuailes n° 115 ●



Abu Jibril LE MOUCHARABIEH

En éliminant ainsi des hérauts1

des milices armées du croissant
chiite2 et en s’en prenant à une 
emprise diplomatique, Israël pro-
voque dangereusement l’Iran, ce
qui pourrait mettre le feu aux 
poudres. 

L’art de la provocation
Israël a organisé ce 1er avril un

raid aérien contre des membres de la
force « Al-Qods », unité d’élite
iranienne qui s’occupe des opéra-
tions extérieures. Al-Qods est une
division « des gardiens de la révolu-
tion » (Pasdaran en langue persane)
qui sont eux-mêmes une armée 
parallèle puissante en Iran, et très
influente en Irak, Syrie, au Liban,
au Yémen, en Cisjordanie et à 
Gaza. Cet ensemble géographique
est appelé « l’axe de la résistance ».
À qui veulent-ils résister ? À l’État
d’Israël. Depuis le début de la
guerre à Gaza, cet axe a pris fait et
cause pour le Hamas ; il affronte
donc Israël, parfois indirectement. 

Ces miliciens auraient planifié
une attaque contre Israël depuis le
consulat d’Iran à Damas. Or un
consulat n’est pas destiné à ce genre
d’activité, et les règles internatio-
nales interdisent de viser des sites

tels que les ambassades et les consu-
lats, considérés comme une partie
de l’État qu’ils représentent. Dans
notre cas, c’est comme si Israël atta-
quait directement un symbole du
pouvoir iranien. Il y a de quoi réagir.

Vers une escalade ? 
En promettant des réponses sé-

rieuses, l’Iran a rappelé aux États-
Unis leur responsabilité dans cette
guerre, puisque Washington sou-
tient l’État hébreu. Aujourd’hui,
Téhéran semble pris au piège : il
serait impensable pour ses alliés 
– et surtout aux yeux du Hamas –
de ne pas répondre. A contrario,
jusqu’où aller pour ne pas embra-
ser toute la région ?

L’Iran ne souhaite probable-
ment pas une guerre ouverte avec

Israël en ce moment, pour des rai-
sons militaires certes, car l’effet sur
la région et le monde serait dévas-
tateur. Mais aussi pour des motifs
politiques. 

L’Iran préfère certainement
laisser ses amis – les rebelles du
Yémen (les Houthis), le Hezbollah
libanais et les milices irakiennes –
se battre contre Israël et ses alliés. 

C’est que les jeux d’alliance, les
intérêts économiques et les idéaux
religieux ne vont pas toujours dans
le même sens. L’Iran s’est rappro-
ché de l’Arabie saoudite il y a 
un an, de l’Égypte récemment, et
attend beaucoup de l’élection amé-
ricaine de cette fin d’année 2024.
Ce n’est donc pas le moment de
déraper, même si la pression – la
tentation ? – est grande. ●

14 Actuailes n°175 - 10 avril 2024

Le 1er avril, l’aviation israélienne frappe le consulat iranien de
Damas, capitale de la Syrie, tuant 7 membres des « gardiens de
la révolution » iraniens. 

Iran Israël :
lefeuauxpoudres? 

1. Personne chargée d’annoncer la venue de quelqu’un ou de quelque chose.
2. Le croissant chiite est une région du Moyen-Orient où le chiisme est la branche de 

l’islam majoritaire ou constituant une minorité importante. Il s'étend de Téhéran (Iran)
à Damas (Syrie). Les chiites représentent environ 10 à 15 % des musulmans, les autres
étant des sunnites.

Téhéran



Dans le monde, 1,5 milliard de personnes parlent
anglais, et seulement 321 millions le français. Les

francophones canadiens (au Québec) savent rappeler
à l’ordre les Français qui se fourvoient en écarts de
langages et anglicismes ! Et, même aux États-Unis,
subsistent de fiers ilots de résistance. 

Les Cajuns1

Ils sont la référence francophone au pays d’oncle
Sam ! Aux USA, patronymes et noms de villes fran-
çais sont légion (Fontainebleau, Mâcon, Havre de
grâce…), mais ce sont les Cajuns (1,2 million) qui 
revendiquent le mieux cette identité, durement façon-
née par le « Grand dérangement » : les Britanniques,
victorieux dans les colonies d’Amérique du Nord en
17632, n’avaient alors laissé aux colons français sur
place que 2 possibilités : prêter allégeance ou partir. 

10 000 furent donc déportés vers la Louisiane fran-
çaise. Trois quarts d’entre eux moururent en chemin.
La Louisiane, française depuis 16823 malgré une pa-
renthèse espagnole, fut vendue en 1803 par Napoléon
aux jeunes États-Unis (indépendants depuis 1776).
Elle avait alors 60 000 habitants dont la moitié 
d’esclaves. Elle demeure un laboratoire de diverses 
influences – française, antillaise, africaine par les 
esclaves, indienne – fédérées par la pratique d’un
même patois français vieux de presque 300 ans. 

Alimentation et langue, 
les ambassadrices de la culture

Au pays du cornbread et des ribs, la finesse et la 
diversité des recettes françaises, continentales et
créoles, attire sans peine les gourmands de tous les

États-Unis. Scott City, en
Louisiane, est la capitale
mondiale du boudin ! 

La langue est plus difficile à maintenir. En effet,
de 1921 à 1974, il était interdit de parler français à
l’école sous peine de punition. Si cela pouvait se com-
prendre pour un pays d’immigrés dont la langue com-
mune est un ferment existentiel de cohésion nationale,
la contrainte fut violente pour les Américains dont
le français constituait la langue maternelle. Aujour-
d’hui, certains jeunes revendiquent clairement leur
culture, comme Jourdan Thibodeau4 : « Tu vis ta 
culture ou tu la tues. Il n’y a pas de milieu. » 

Les Cajuns restent sensibles à l’attention française :
les visites des présidents Valéry Giscard d’Estaing en
1976 et Emmanuel Macron en 2022 ont beaucoup
ému. Mais quelques heures n’ont pas suffi à rassasier
ces francophones, héritiers indirects d’un roi français
qui a régné 72 ans et qui gardent Jeanne d’Arc en
bonne place au centre de New Orleans ! L’amour de
la France dans le monde n’est pas une illusion, mais,
comme toute relation, elle mérite beaucoup (plus)
d’attention. ●

On parle beaucoup de l’extension de la langue anglaise dans le monde,
mais qu’en est-il du français aux USA ? 

VOICE OF AMERICA oncle Tom 

Le savais-tu ?
• Cajun vient du terme Cadien, lui-même dérivé d’Acadie,

région du Canada colonisée par des Français aux XVIIe
et XVIIIe siècles ; la ville de Québec en fut la capitale. 

• Joseph Broussard (1702-1765), surnommé Beausoleil,
fut le guide des 200 Acadiens arrivés à destination en
1765. C’est un aïeul de la chanteuse Beyoncé.  

• Que signifie « chauffer le char » et « magasiner » en 
québécois ? (Réponse : « conduire la voiture » et « faire
du shopping ;... des courses » !
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La francophonie aux USA

Drapeau
d’Acadie

Statue de Jeanne d’Arc
à la Nouvelle-Orléans
(New Orleans)

1. Prononcer « Kaidjouns » en anglais.
2. Lire l’épopée sur la Nouvelle France de Jean Raspail, En canot

sur les chemins d'eau du Roi.
3. Nommée en l’honneur du roi Louis XIV, découverte en 1673 

par Louis Jolliet et le père Marquette, et conquise par Cavelier
de la Salle en 1682 au nom du roi de France. 

4. Célébrité montante de la musique française en Louisiane.  



Du 27 juillet au 10 août, il va être possible d’assister
à du très haut niveau de tennis sur table à l’Arena

Paris Sud. 

Retour sur l’histoire 
Après un long repas de famille, il faut parvenir à

trouver un amusement pour couper court à la diges-
tion et à l’envie de sieste. Les hommes de la haute 
société anglaise avaient leur propre tradition pour bien
démarrer leur après-midi : ils prenaient des bouchons
de liège qu’ils s’échangeaient de part et d’autre de la
table. Pour compliquer le jeu, ils séparaient la table
en deux avec des livres et, à la place de leur main, uti-
lisaient le couvercle de leur boîte à cigares pour taper. 

Au fur et à mesure du temps, ce qui n’est qu’un
amusement de fin de repas se développe. Au début
du XXe siècle un filet remplace les livres, on adopte
des raquettes et le bouchon disparaît au profit d’une
vraie balle. Le tennis de table naît alors officiellement. 

Les premiers championnats du monde ont lieu en
1926 à Londres, en Angleterre. Ce sport n’est cepen-
dant intégré à la liste des compétitions olympiques
qu’en 1988. 

Et aujourd’hui… 
Il existe trois types d’épreuves de tennis de table

pour les JO de Paris : match simple, match par équipe,
puis match par deux mixte. Depuis son intégration
aux JO, le tennis de table est largement dominé par 
la Chine qui a remporté 32 des 37 médailles d’or. Et
pour cause ! Il s’agit du sport national de ce pays, avec
plus de 70 millions de licenciés. À titre de comparai-
son, la France n’en compte que 210 000. 

Pour autant, notre pays n’est pas en reste. Des pro-
diges apparaissent : les frères Lebrun, par exemple.

Alexis, 20 ans, et Félix, 17 ans, sont les étoiles mon-
tantes du tennis de table français. Malgré son jeune
âge, Alexis est notamment triple champion de France
et vingtième joueur mondial. Son cadet est actuelle-
ment cinquième mondial. Il est l’un des plus jeunes
joueurs à avoir accédé à ce rang. 

La France peut envoyer deux joueurs au JO. La 
sélection se fait en fonction du classement mondial.
Félix est quasiment assuré d’y être. Pour Alexis, 
le suspense persiste encore. En effet, Simon Gauzy,
trentième mondial, enchaîne les bonnes performances
et risquerait de rattraper le frère aîné. Un classement
à surveiller, donc !  ●

Sophie Foliot   SPORT
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Avez-vous déjà vu un match professionnel de ping-pong ? La rapidité des balles est à couper
le sou!le.  

Le savais-tu ?
Les termes tennis de table et ping-pong désignent le
même sport. Pour autant, tennis
de table est utilisé pour désigner
la pratique du sport, alors que
l’on dit davantage ping-pong
pour parler du jeu de loisir. 

Histoire du tennis
de table 

Les frères Lebrun, Alexis et Félix

Bastien Rembert, 
JO de la Jeunesse, 
Buenos Aires 2018



C’EST ARRIVÉ LE les 11-12 avril 1997 Astrid Cazaumayou
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Ta!e A" rid

La cathédrale Saint-Jean-Baptiste, à Turin (Italie). Derrière, 
la chapelle Guarini dont on voit dépasser le dôme (zoom du
dôme vu de l’intérieur).

Le Linceul de Turin échappe à un incendie

Images négative et positive du Suaire de Turin à partir dela photographie de Giuseppe Enrie (1931)

Chère Lucie,
Peut-être as-tu déjà eu la grâce de te rendre à Turin pour y vénérer le Saint-Suaire ? Tu sais sûrement que ce linge, le linceul dans lequel Notre-Seigneur a été enveloppé après la crucifixion, porte son image par miracle. Depuis la fin du XlXe siècle, grâce à la photographie, nous avons découvert encore mieux le visage deNotre-Seigneur et ses plaies marqués sur le tissu.
Peut-être sais-tu que cette très belle relique a eu une histoire mouvementée, dont on voit encore les traces sur le tissu. Mentionné pour la première fois en Champagne au XlVe siècle, il devient ensuite la propriétédes ducs de Savoie. Il est donc vénéré dans plusieurs endroits du duché avant d’être installé définitivement dansla cathédrale de Turin au XVle siècle.
Je voudrais te parler aujourd’hui d’un des plus récents épisodes liés au Saint-Suaire.
Dans la nuit du 11 au 12 avril 1997, un violent incendie a ravagé la chapelle Guarini, une chapelle baroque du XVllle siècle où est habituellement conservé le Suaire. L’incendie s’est déclaré dans la chapelle, dont la coupole en bois a été entièrement détruite. Il s’est propagé ensuite aux bâtiments voisins, la cathédrale Saint-Jean-Baptiste et l’ancien palais royal. L’incendie a probablement été causé par un court-circuit électrique.Le corps des pompiers a travaillé toute la nuit contre le feu, mais ce n’est qu’à l’aube qu’ils sont parvenus àéteindre définitivement les flammes. Heureusement, le Saint-Suaire ne se trouvait pas dans la chapelle, qui étaiten travaux, mais dans la cathédrale, derrière le maître-autel, dans un reliquaire en cristal très épais. Il a ainsiété protégé du plus fort de l’incendie. Mais il aurait quand même pu être endommagé par l’effondrement de lacoupole ou l’eau utilisée par les pompiers. Heureusement, un courageux pompier, Mario Trematore, a pénétré aurisque de sa vie dans la cathédrale. Il savait qu’il fallait sauver le Saint-Suaire. À coups de masse, il a brisé l’écrinen cristal pour en retirer le Linceul et le mettre à l’abri dans le palais épiscopal, sous les applaudissements demilliers de Turinois qui étaient venus suivre le déroulement des opérations. Quelques jours après, les autorités ecclésiastiques ont examiné le Suaire : celui-ci n’avait pas du tout souffert de l’incendie.
J’espère que cette anecdote te donnera envie de te renseigner davantage sur cette belle relique. D’ailleurs, le père Antoine-Marie t’en parle déjà dans la page « Sursum corda ».

Avec toute mon affection,



Le Linceul de Turin est une pièce de lin de 4,36 m de longueur et de 1,10 m de largeur. 
Il est actuellement conservé dans la cathédrale de Turin. 

C’ est la relique la plus célèbre
du monde ; elle est vénérée

comme ayant enveloppé le corps
de Jésus-Christ à sa descente de
croix. Alors que tous les catho-
liques vivent dans la joie de l’oc-
tave de Pâques qui célèbre le grand
mystère de la résurrection, plon-
geons ensemble dans l’enquête
dont ce Linceul – appelé aussi le
Saint-Suaire – a fait l’objet !

Un tissu d’indices
Chez les Juifs, à l’époque du

Christ, on se servait de ce genre de
drap pour ensevelir les morts, car
il n’y avait pas de cercueil. À l’œil
nu, on ne voit pas grand-chose :
une toile de lin comportant une
roussissure artificielle provenant
d’une oxydation de la cellulose de
lin. On observe des marques faites
par le feu, lors d’un incendie sur-
venu en 1532 à Chambéry où se
trouvait alors la relique. On voit
des pièces de tissu ajoutées ensuite
pour raccommoder le Linceul.

En dehors de ces taches, que ré-
vèle un examen plus approfondi ?
D’abord l’empreinte claire et pré-
cise formée par un corps. Cette
empreinte ne traverse pas le tissu.
On remarque aussi des détails qui

ressemblent à des traces de sang.
Les scientifiques ont prouvé qu’il
s’agit de sang humain. 

L’empreinte du Linceul nous
montre un corps d’homme, les
deux mains croisées sur le devant,
la gauche qui recouvre presque la
droite, perforée à la jonction du
poignet et de la main. 

Les souffrances subies par le
supplicié ont laissé sur le Linceul
des traces si nettes qu’on peut pra-
tiquement lire sur le tissu le récit
de la passion de Jésus tel qu’il est
rapporté par les évangélistes. C’est
en ce sens que l’on appelle parfois
le Saint-Suaire « le cinquième
évangile ».

Un homme au visage majes-
tueux, âgé de trente à trente-cinq
ans ; un couronnement d’épines ;
une flagellation romaine ; le porte-
ment de la croix ; une crucifixion ;
un coup post mortem au cœur par
une lance, du sang et de l’eau ; les
os des jambes non brisés ; un lin-
ceul blanc de prix ; un corps resté
moins de trois jours (aucune trace
de putréfaction) dans le suaire et le
corps de l’homme du Linceul non
lavé. Sans oublier le caractère tout
à fait singulier de l’action histo-
rique qui y apparaît. Notamment

la multiplication des supplices, en
crescendo, que la loi interdisait,
mais qui traduit bien les hésita-
tions de Pilate. Tout concorde. 

Une énigme pour la
science

Le mécanisme de formation de
l’image sur le Linceul reste inex-
pliqué.

On comprend facilement la
présence des taches de sang. Mais
l’empreinte du corps ? Est-ce une
peinture ? C’est absolument im-
possible, car rien n’a imprégné 
le tissu : aucune matière n’a été dé-
posée là où apparaît l’empreinte. 
Il n’y a aucune trace de pigment,
selon les résultats d’une enquête
scientifique rendus publics lors 
du symposium de New-London,
le 9 octobre 1981. L’image n’est
pas non plus formée de sueur, des
aromates utilisés pour l’embaume-
ment, ni d’un début de décompo-
sition du corps. L’analyse micro-
chimique l’aurait révélé. 

L’image résulte d’une oxy-
dation du tissu. Cette oxydation 
extrêmement superficielle semble
certainement due à un phénomène
thermique, produisant une sorte
de légère brûlure.

Frère Antoine-Marie SURSUM CORDA
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Enquête
sur le 

Linceul de
Turin



C’est en 1898 que fut prise la
première photo du Linceul. Ce fut
une révélation : on s’aperçut que
l’empreinte du corps était l’équiva-
lent d’un négatif photographique,
mais tri-dimensionnel. Cela ne
correspond à aucune technique
connue, même à notre époque. 

La luminosité nécessaire à 
former l’image est directe, sans 
réflexion ni réfraction. Donc le
rayonnement responsable de la
roussissure (et de l’image) n’a pu
provenir que du corps lui-même.

Un lien possible avec la
résurrection ?

Survient ici une difficulté parti-
culière : comment le Linceul et le
corps ont-ils pu être séparés l’un
de l’autre ? Il n’y a que deux sorties
possibles pour un cadavre :

• la putréfaction ; mais ici le
processus de putréfaction aurait
détruit l’image, et les expertises
auraient trouvé des cristaux de 
putréfaction ;

• l’enlèvement ; mais l’arrache-
ment du corps aurait laissé des
traces sur le tissu, ce qui n’est pas
le cas. La science confirme que les
évangiles n’ont pas menti sur ce
point.

Les choses se passent comme si
le corps s’était volatilisé avant que
la putréfaction n’intervienne. En
respectant les données actuelles 
de la science, le croyant peut pro-
poser ici une hypothèse : le corps
de Jésus, en devenant glorieux à
l’instant de la résurrection, aurait
irradié le Linceul, y laissant sa
mystérieuse image… avant de le
traverser, et de sortir du tombeau. 

En tout cas, ce phénomène
scientifiquement inexpliqué offre
un indice fort que le Linceul est
une relique authentique de la pas-
sion de Jésus-Christ. 

Cela dit, l’authenticité de cette
relique n’est pas nécessaire à la 
foi des catholiques : elle n’est pas 
un pilier indispensable du dogme. 

Ce linceul est comme un cadeau
offert à leur contemplation, dans la
foi, pour méditer sur l’Amour dont
Jésus a aimé l’humanité. ●
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SURSUM CORDA Frère Antoine-Marie

Saint Martin Ier

Saint Martin Ier, fêté le 13 avril, a été
pape au milieu du VIIe siècle. Il a
subi le martyre pour avoir défendu
la foi catholique contre l’hérésie mo-
nothéliste qui niait la coexistence de
deux volontés, humaine et divine,
en Jésus-Christ. Cela nous rappelle
que la vie de l’Église a été marquée
depuis sa naissance par la recherche
de la réponse à cette question fon-
damentale posée par Jésus lui-
même : « Et vous, qui dites-vous
que je suis ? » (Mt, 16, 15)

Le pape François devant le Saint-Suaire

Peut-être as-tu appris que certaines lois n’accor-
dent plus de prix à la vie humaine lorsqu’elle est
blessée par la maladie, le handicap, ou la dépendance
liée au grand âge. 

La fausse « solution » proposée à la souffrance du
corps ou de l’esprit est la mort donnée volontaire-
ment, au lieu d’un plus grand soin et d’un plus grand
amour. À ton âge – tu ne votes pas encore et tu ne dé-
cides pas –, tu peux te sentir bien impuissant.

L’avenir se joue pourtant entre tes mains – et
entre celles des jeunes de ton âge. Vous pourrez tout
changer. D’ici là, c’est sur le terrain que tu peux agir,
par ton dévouement pour les plus fragiles. 

La tentation existe malheureusement de rejeter les
personnes différentes ou affaiblies : tu as peut-être
assisté à des moqueries adressées à des enfants souf-
frant de handicaps physiques, mentaux ou psycho-
logiques. Autour de toi, d’autres solitudes ont soif 

de présence et de soin : des personnes touchées par 
de graves maladies, ou que la vieillesse prive de leurs
facultés. Pour combattre le regard dégradant que
certains portent sur eux, tu as ton rôle à jouer : par tes
visites, ta bienveillance, la façon dont tu en parleras,
tu pourras prouver que l’amour protège du désespoir,
et que toute vie a un prix infini. 

Certaines associations organisent des rencontres
entre collégiens et résidents de maisons de retraite,
pour tenir compagnie aux personnes âgées (discus-
sions, lectures, jeux de société…). Tu peux aussi t’en-
gager à devenir une « sentinelle de la vie ». 
En ouvrant grand tes yeux et tes
oreilles, tu repéreras les situations
où deux choix s’offrent à l’entou-
rage des personnes fragiles : s’éloi-
gner pour ne pas perdre temps ou
énergie, ou s’impliquer davantage. 

À toi de jouer maintenant ! Et
cela commence aujourd’hui… ●

Sentinelle de la vie !

Art de vivre Inès de Chantérac



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Un retable à plusieurs ouvertures 
Le retable d’Issenheim avait été commandé pour

un hôpital qui accueillait des malades souvent mou-
rants. Il se compose de plusieurs niveaux : l’image la
plus fréquemment présentée était la passion, retable
fermé. 

Le panneau central montre Jésus crucifié. Il est en-
touré, à droite, de saint Jean-Baptiste, reconnaissable
à l’agneau et à la croix de roseau, et à gauche, de
Marie, soutenue par saint Jean, et de Marie-Made-
leine, avec son pot de parfum.  

Le réalisme du supplice subi par Jésus est brutal,
la douleur est palpable. Les doigts, écartelés par les
clous, la tête, penchée à l’extrême, laissent à imagi-
ner les souffrances endurées pendant la passion. La
représentation est bien éloignée du visage apaisé 
visible sur le suaire de Turin.

Une première ouverture consacrée 
à des événements joyeux

Les panneaux n’étaient ouverts qu’en de rares occa-
sions, aux grandes fêtes. Une première ouverture révèle,
outre la résurrection, l’annonciation et l’incarnation. 

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : - vers 1490 pour les sculptures de 
Nicolas de Haguenau 

- entre 1512 et 1516 pour les 
peintures de Matthias Grünewald

Taille : 269 cm × 307 cm 

Technique : tempera et huile sur bois de 
tilleul – sculpture sur bois 

Lieu d’exposition : musée Unterlinden 
(Colmar)

Alors que nous venons de célébrer la passion et
la résurrection de Jésus, le retable d’Issenheim
nous invite à une méditation sur les mystères
de la foi chrétienne. 

Wikipedia - Domaine public

Le retable d’Issenheim
Ma!hias Grünewald (v. 1475-1528)

et Nicolas de Haguenau (v. 1445-1538)
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Le Christ ressuscité ne laisse
plus voir aucune souffrance. Il est
en pleine lumière, entouré d’un
nimbe coloré. 

Une seconde ouverture
sculptée

Une seconde ouverture permet
d’accéder à un panneau comportant
des sculptures plus anciennes dues
à l’artiste Nicolas de Haguenau. 

L’ensemble est consacré à saint Antoine, saint 
patron de l’hôpital et guérisseur du « mal des ardents », 
une maladie fréquente au Moyen Âge. 

La prédelle (partie inférieure) représente le Christ
et les apôtres. ● Le savais-tu ?

Un retable est une construction
verticale, destinée à être placée
derrière un autel dans un bâtiment
religieux. Il comporte des décors
sculptés ou peints. 
Il peut être constitué d’un seul pan-
neau. Lorsqu’il en comporte deux,
il s’agit d’un diptyque, trois, c’est
un triptyque, plusieurs, un polyp-
tyque. Les panneaux peuvent par-
fois se replier pour faire apparaître,
au choix, le recto ou le verso de
chacun.

Un retable peut comporter une prédelle sur sa partie
inférieure. Plusieurs scènes, en relation avec le thème
principal, y figurent habituellement. 
Dans le retable d’Issenheim, la prédelle peinte est enle-
vée lors de la seconde ouverture.

Cher lecteur, saisis l’occasion du temps pascal pour aller (re)-découvrir un retable de ta région !

L’église du couvent de la Fraternité
Saint-Vincent-Ferrier a vu son autel
consacré, une œuvre d’art monumen-
tale, un joyau gothique peint, sculpté,
doré, gravé, parlant. Il a été conçu et
réalisé en 2023 par Remy Insam à
Sankt Ulrich, au Tyrol du Sud. 
Or battu, terres grasses 
et blanc d’œuf
Le retable est de style gothique, et les
couleurs ont été faites selon des mé-
thodes du XVe siècle par un chimiste.
Au centre de l’autel, Notre-Dame du
Rosaire regarde les fidèles avec atten-
tion. Blotti contre elle et protégé par
son manteau, on peut voir tout un
petit peuple sculpté et coloré où les

religieux sont en nombre. La technique
de la dorure, grande spécialité de
Remy Insam, est la « dorure à la 
détrempe », qui permet la meilleure
qualité : « La dorure est plus vivante. »

L’autel du Rosaire à Chémeré-le-Roi (Mayenne)



Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Le Mystère de Kerjonc
Amélie Juliette Milan*

Clovis, collection Le Lys d’Or ●
novembre 2023 ● 168 pages ● 14,90 € 

À partir de 10 ans.

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

Je ne trouve point en ce monde 
de moyen de me laver de ce soupçon,

mais je vous jure, sur la mémoire 
de ma bonne mère, que je ne suis pas

coupable et que je n’ai rien à me 
reprocher envers qui que ce soit.

Deux petites filles, recueillies dans des manoirs 
jumeaux mais brouillés par de sombres histoires

d’héritage et de vols passés, vont s’allier pour rétablir
l’honneur d’un de leurs protecteurs, grâce à un sou-
terrain oublié.

Abandonné par la plupart de ses amis, soupçonné
d’avoir volé un hôte de passage porteur d’une grande
somme d’or, messire Médéric de Brenne, seigneur de
Kerjonc, mène une vie solitaire. Quand une parente
mourante le prie de prendre soin de sa fillette Renée,
le voilà bien désemparé. La demoiselle si joyeuse 
fait vite sa conquête, réveillant le manoir terni par le
malheur.

Derrière une futaie, s’élève le château voisin où 
une aïeule héberge sa petite-fille Bathilde, feu follet
toujours en mouvement et avide de découvertes,
même les plus terrifiantes légendes locales entendues
à la cuisine !

Un nouveau vol survient. Tout accuse Médéric
de Brenne. Les deux fillettes devenues amies ne 
détiennent-elles pas la clé du mystère ?

Ce roman se situe en 1510 sous le règne d’Anne
de Bretagne. Le vocabulaire et les formules relèvent
du langage soutenu. Rythme, tension autour d’une 
injustice et d’un mystère vous mèneront sans effort
aux dernières pages, en compagnie de ces deux demoi-
selles devenues amies alors que tout les séparait. ●

Un peu d’histoire du livre
Le travail d’un éditeur est de découvrir des talents et
de publier des œuvres originales écrites aujourd’hui.
Il consiste aussi à chercher des œuvres passées
devenues introuvables pour que vous puissiez vous
régaler de bons livres lus par vos grands-parents
quand ils étaient enfants.
Ce roman en est un exemple.
Paru en 1920, chez Gautier &
Languereau dans la collection
Bibliothèque de Suzette, plu-
sieurs fois réédité, par exemple
en 1947 avec cette couverture,
il revient aujourd’hui avec le
même texte et les illustra-
tions intérieures en noir et
blanc de William Adolphe
Lambrecht, peintre, graveur et
illustrateur français né en 1876.
La couverture est changée, elle est signée Emmanuel
Beaudesson, illustrateur scout bien vivant, lui !
Dans cette édition de 2023, les mots difficiles sont
définis en bas de page par l’éditeur Clovis. Figurez-
vous que les lecteurs des années 20 à 40 avaient
beaucoup plus de vocabulaire que les écoliers d’au-
jourd’hui, ou pas le même… cela fait réfléchir.
Ce métier vous intéresse ? Renseignez-vous sur les
métiers du livre : ils requièrent des talents variés et
sont passionnants. C’est un secteur qui a besoin de
vous : pensez-y dans votre choix d’orientation !

* 1872-1932, nom de plume : Nalim

(extrait d’une lettre de messire de Brenne 
à sa cousine mourante)



Très librement inspiré de L’Odyssée d’Homère, ce film, qui suit
trois bagnards à la recherche d’un trésor, nous plonge dans le
sud des États-Unis des années 1930, notamment grâce à son 
envoûtante bande-son de country, blues, folk et gospel*.

Résumé
« Ô Muse... » Ainsi s’ouvre le

film, reprenant les premiers vers
d’Homère, lui-même invoqué dès
le générique de début. Pourtant
l’atmosphère est bien différente de
la célèbre épopée antique : au fin
fond de l’État du Mississippi, en
pleine période de Grande Dépres-
sion après la crise de 1929, on suit
le périple de trois prisonniers en-
chaînés qui se sont enfuis du bagne
et sont désormais à la recherche
d’un trésor. Cependant, ce n’est
pas un hasard si le héros se pré-
nomme Ulysse, et l’on rencontrera
plus tard son épouse qui l’a attendu
longtemps, pressée de prétendants.
On croise aussi un devin aveugle
qui rappelle étrangement Tirésias,
un colosse borgne et malveillant
qui manque de recevoir un pieu
dans son unique œil (comme le 
cyclope Polyphème) ainsi que d’en-
jôleuses sirènes. 

À propos du film
Au-delà des allusions à Homère,

le film est une comédie, et même
une comédie musicale. Nos trois
bagnards sont de véritables « Pieds
nickelés », avec chacun ses défauts :
Ulysse est un bavard impénitent,

soucieux d’avoir les cheveux tou-
jours bien gominés ; le deuxième
est un imbécile au grand cœur, et
on peut dire que le dernier ne brille
pas par son courage… L’acteur
George Clooney s’amuse énormé-
ment dans le rôle principal, à une
époque où il était plutôt connu
pour son image de bel homme 
irrésistible, qu’il joue ici à démolir
en accumulant les mimiques gro-
tesques. 

Les aventures rocambolesques
de nos héros s’accompagnent dès la
scène d’ouverture de cette musique
profonde et enracinée, qui semble
sourdre de la terre américaine, 
mêlant la country et le gospel. La
teinte jaune ou ocre des images, 
la façon de filmer la poussière du
Sud, et cette bande-son omnipré-
sente contribuent à donner au film
une atmosphère de chaleur. Les 
références chrétiennes émaillent
également tout le film jusqu’à un
déluge final résolument biblique.
Les personnages se savent pécheurs
et montrent parfois un sincère
désir de rédemption. Il serait bien
difficile de tout expliquer précisé-
ment, tant le film regorge de réfé-
rences, d’allusions, d’intelligence,
et disons-le : de mystère. ●

On peut regarder un FILM ? Marie Joncquez

Réalisateurs : 
Joel et Ethan Coen
Sortie : 2000
Durée : 1h46 LA FICHE

DU FILM

O’Brother

Genre : comédie musicale, 
tout public
Distribution principale :
George Clooney : Ulysse Everett McGill
John Turturro : Pete 
Tim Blake Nelson : Delmar O’Donnell
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Pleins feux sur...
les frères Coen. Officiel-

lement, c’est Joel le réalisateur et Ethan
le producteur, mais on voit bien qu’ils
font tout ensemble. Ils ont aujourd’hui
réalisé plus d’une vingtaine de films qui
ont régulièrement été primés au festival
de Cannes. 

* Musiques diverses traditionnelles des
États-Unis (vocales et instrumentales)
principalement issues des États du Sud
et de la communauté noire.



Un petit garçon demande 
à sa mère :
- Pourquoi as-tu des 

cheveux blancs, maman ?
Sa mère lui répond :

- J’ai des cheveux blancs parce que tu fais trop de
bêtises !

Le petit garçon lui répond :
- Tu devais faire beaucoup de bêtises quand tu étais

petite, car les cheveux de mamie sont tout blancs !!!

Enfin un peu de CULTURE !

Cette expression décrit l’opposition forte et una-
nime d’un groupe à une décision ou une personne. 
Elle remonterait à l’Antiquité. À cette époque, le
bouclier était un accessoire de guerre. Mais,
lorsque les soldats romains souhaitaient afficher
leur mécontentement face aux ordres d’un chef, ils
levaient leur bouclier. Cette habitude serait issue
des mœurs des Germains. Les guerriers frappaient

sur leur bouclier avec leur lance ou leur épée pour
exprimer leur joie ou leur accord. À l’inverse, pour
donner plus de poids à leurs cris de guerre ou de
désapprobation, ils montaient leur bouclier devant
leur bouche. 
C’est en souvenir de cette manifestation que la 
locution naquit au XVe siècle et qu’elle reste dans
notre langage courant encore aujourd’hui.
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Apophtegme :
«  Si un marin regarde l’eau de mer,
peut-on dire qu’il mate l’eau ?  »

. . . . . . . . . . Pourquoi dit-on «une levée de boucliers »? . . . . . . . . . .

Je vais de maison en 
maison, parfois étroit, 
parfois large. 
Et, qu’il pleuve ou qu’il 
neige, je reste toujours 
dehors. Que suis-je ?

Au supermarché

Où les super-héros
vont-ils faire leurs
courses ?

Le chemin

— Mon médecin m’a conseillé 
d’arrêter de jouer au football. 

— Pourquoi ? Tu es malade ? 
— Non, il m’a vu jouer au dernier match.

Quel est le 
pain préféré 

du magicien ? 

La baguette

Quelle est la différence 
entre une girouette 

et un horloger ?

La girouette montre les vents 
et l'horloger vend les montres. 

Ne pas confondre...
Bal Pour les amoureux de la danse. Du bal royal au château de Versailles... au bal musette au son de l’accordéon !Balle De ping-pong, de golf, de tennis... la balle est au cœur de bien des sports !Mais il y a aussi la balle de paille (autre nom de la botte), et hélas la balle de l’arme à feu.
Bâle Quant à Bâle, c’est une grande ville de Suisse, au bord du Rhin.

... un peintre en bâtiment ?  

Être au bout du rouleau…

... un maraîcher ? 

Toujours faire des salades !

... un marchand de chaussures ? 

Avoir un coup de pompe…

... un champion de saut en hauteur ? 

Sauter un repas !




